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A V A N T- P R O P O S Variées, productives, en mouvement, nos zones côtières comptent parmi les plus belles d’Europe. Territoire dynamique pour le tourisme et l’industrie, faisant la part belle à la biodiversité, la population littorale joue un rôle essentiel dans notre économie et pour notre bien-être. Les risques et enjeux liés à la richesse des ressources des zones côtières ne sont pas toujours partagés par nos homologues à l’intérieur des terres. Le travail effectué grâce à des partenariats européens a mis en évidence la vulnérabilité croissante des zones côtières face aux impacts liés aux changements environnementaux, sociaux et économiques. Bien que ces zones soient habituées aux changements, l’ampleur de ces derniers et leur évolution au cours du siècle à venir (voire au-delà) exerceront une pression considérable sur la population, les écosystèmes, les infrastructures et le foncier.



Lord Chris Smith



Les événements de l’hiver dernier nous démontrent que les zones côtières doivent devenir plus résistantes aux risques physiques : augmentation des épisodes météorologiques extrêmes, du niveau de la mer, accélération de l’érosion côtière, davantage d’étés plus chauds et secs, et un taux plus élevé d’espèces invasives. Le groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) a rapporté que depuis le milieu du XIXème siècle l’augmentation du niveau de la mer s’est accélérée par rapport aux deux millénaires précédents. L’augmentation du niveau de la mer au cours des deux dernières décennies a été d’environ 3,2 mm par an, soit près de deux fois le taux moyen constaté de 1901 à 2010. Ces risques nous obligent à adopter une approche collaborative à travers l’Europe. Par exemple, les stratégies de gestion localisées, utilisées autrefois, ne seront pas forcément efficaces à l’avenir. La production alimentaire et la sécurité de l’eau de nos régions deviendront sûrement des priorités, alors qu’un tourisme soutenu et un secteur innovant à faibles émissions de carbone pourraient bénéficier de l’évolution de l’environnement. Nous devons nous préparer et nous adapter pour réduire notre exposition à ces risques et tirer le meilleur parti des opportunités futures. Tout réside dans la planification. Les décisions que nous prenons aujourd’hui auront une incidence sur le futur, même lointain. L’Union européenne soutient la gestion des risques côtiers à long terme via une gestion intégrée des zones côtières, une législation sur la planification de l’espace marin et le financement de programmes interrégionaux. Dans le cadre de cet effort continu, le cluster PRiME-C (Partnering for Risk Management and Engagement on the Coast, partenariat pour une gestion des risques et des démarches participatives sur le littoral) financé grâce aux actions de capitalisation du programme INTERREG IVA des 2 Mers s’appuie sur plus de six années d’expérience et de savoir-faire dans la gestion du littoral et l’engagement des acteurs locaux pour nous aider à aller de l’avant vers un avenir durable et florissant. PRiME-C démontre comment la planification à long terme peut influer sur les décisions et fournir des exemples de meilleures pratiques pour la mise en œuvre de la gestion des risques dans la zone des 2 Mers. Cette publication montre clairement comment l’occasion de travailler en collaboration permet d’augmenter nos connaissances et notre faculté d’adaptation. PRiME-C prône une approche globale, à long terme plutôt que la seule résolution de préoccupations immédiates. Travailler ainsi encourage la population côtière à optimiser les opportunités et réduire les risques tout en améliorant la santé, le bien-être, les écosystèmes et l’économie.
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INTRODUCTION • Planifier de manière proactive pour s’adapter au changement, • Encourager



l’appropriation



du



risque par les acteurs locaux et régionaux grâce à des démarches participatives. Les partenaires ont identifié des différences notables dans le partage et l’utilisation des informations Ostende (Belgique) © Christine Wissink



sur la gestion du risque dans les zones côtières, selon l’Etat mem-



Les personnes qui vivent, travaillent ou visitent les zones côtières de la Manche et de la mer du Nord se voient offrir de nombreuses possibilités : équipements passionnants, industries innovantes, agriculture productive et endroits dynamiques où s’installer. Le littoral fait également partie des zones les plus importantes en matière de préservation de la nature avec des sites inscrits au patrimoine mondial et des sites Natura 2000, des zones marines de conservation, des appellations spécifiques et de beaux paysages protégés. Cependant, une telle richesse et un tel potentiel entraînent une plus forte pression pour ses ressources et espaces limités. Au sein même des quatre Etats membres collaborant au sein du programme INTERREG IVA des 2 Mers (Royaume-Uni, France, Belgique, Pays-Bas), les zones côtières subissent des pressions grandissantes, que ces problématiques soient environnementales, sociales ou économiques. Par exemple, le changement climatique met en danger les populations, les biens, les ressources en eau, ainsi que la faune et la flore, dont les populations indigènes sont menacées par les espèces invasives. De plus, petit à petit, la population côtière vieillit et devient dépendan2 Mers Magazine Page 4



te de l’économie estivale. Ces changements mettent en évidence la nécessité de mettre en œuvre une gestion du risque efficace et collaborative en Europe afin de permettre aux régions fragiles de s’adapter et de prospérer. PRiME-C, abréviation de Partnering for Risk Management and Engagement on the Coast (partenariat pour la gestion des risques et les démarches participatives sur le littoral), est un cluster qui regroupe neuf projets et partenaires. Son objectif est de déterminer les meilleures pratiques actuelles concernant la gestion du risque et la participation des zones côtières situées sur le territoire des 2 Mers. Dans le contexte de la Gestion Intégrée des Zones Côtières (GIZC), PRiME-C a atteint ses principaux objectifs : le partage de résultats, l’expérimentation de nouvelles approches et la diffusion des connaissances. En associant un réseau varié d’experts, de projets et de disciplines issus de la zone des 2 Mers, les partenaires du cluster de PRiME-C ont déterminé trois principes fondamentaux, essentiels à une gestion globale du risque côtier transfrontalier : • Acquérir de solides connaissances en matière de risques environnementaux,



bre,



notamment



le



cloisonne-



ment et la diffusion des données travaillées dans différentes disciplines. Cette publication rassemble les connaissances acquises par les partenaires du cluster et tire parti des enseignements de leurs projets INTERREG. Elle valorise les meilleures pratiques transfrontalières en matière de techniques, méthodes et outils pour concevoir et mettre en œuvre des programmes de gestion des risques côtiers et impliquer activement les parties prenantes dans ces processus. Elle contient des exemples de structures



multidimensionnelles



pour identifier les risques, des stratégies pour une planification et un suivi des évolutions, menés avec les habitants et des systèmes d’utilisation de données historiques. Les actuels et futurs gestionnaires du littoral du territoire des 2 Mers disposent de nombreux témoignages et ressources des projets et clusters INTERREG. Ces legs du programme des 2 Mers les aideront à mettre en œuvre de nouvelles initiatives en matière de gestion des risques.



Chapitre 1 : Partenariat pour la gestion des risques et les démarches participatives sur le littoral



Les partenaires de PRiME-C au Cap Gris-Nez (France) © Christine Wissink



Les problématiques de développement durable du littoral qui ont de vastes répercussions ne s’arrêtant pas aux frontières géographiques ou administratives, placent les zones côtières à l’avant-poste du changement. Etant donné que les quatre Etats membres et la population côtière au sein du territoire des 2 Mers (correspondant à la Manche et la mer du Nord) partagent une frontière maritime, il est donc crucial de coopérer de façon ouverte en transfrontalier afin de mieux en gérer les changements et d’améliorer leur résilience et leur prospérité. Depuis 2007, le programme INTERREG IVA des 2 Mers a fait de la « promotion et du développement d’un environnement sain et sûr »



une priorité. En ont découlé de nombreux projets qui ont démontré qu’un travail partenarial avec les populations voisines, et non mené de façon isolée, donnait de meilleurs résultats et une compréhension approfondie de la gestion des risques et du développement durable.



les régions côtières dans leur globalité. L’objectif du cluster était d’identifier les meilleurs enseignements et pratiques pour pouvoir les partager et les mettre en œuvre dans les Etats membres.



PRiME-C a été créé pour rassembler l’expérience et les savoir-faire acquis grâce à neuf de ces projets et permettre de traiter des problématiques affectant
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Développer un réseau d’experts : les partenaires et les projets de PRiME-C Neuf partenaires se sont joints au cluster, occasion unique de combiner leurs divers domaines de compétences en créant un réseau d’experts solide et d’expérimenter des échanges pluridisciplinaires pour une gestion intégrée transfrontalière du risque dans les zones côtières. Chacun des Etats membres et trois secteurs d’activité (collectivités locales, universités et entreprises) étaient représentés par les organisations participantes, réalisant une « triple hélice » qui a généré des résultats globaux plus rapidement. Regrouper ces partenaires a permis de faire tomber les barrières entre les disciplines, les secteurs



et les zones géographiques, favorisant ainsi une réflexion créative et un échange d’idées fructueux. Ce partenariat particulier représentait également un large éventail de projets INTERREG concrets. Chacun des 9 projets du cluster PRiME-C abordait différents problèmes spécifiques en matière d’économie, de social et d’environnement, se concentrant sur des éléments complémentaires, liés à la participation et à la gestion du risque. Un partenaire ne représentait pas un projet INTERREG. Il a rejoint le cluster pour y apporter une exper-



tise scientifique en matière d’études côtières et une approche transversale des problématiques du littoral. De la récente mise en œuvre de ces projets découle une panoplie d’expériences de valeur en termes de gestion du risque, intégrant des travaux stratégiques et locaux, universitaires et pratiques, passés et prospectifs. PRiME-C dévoile par conséquent des enseignements de projets actuels et de bonnes pratiques solides, transférables d’un secteur, d’un acteur clé et d’un Etat membre à un autre.



Les partenaires de PRiME-C à Renesse (Pays-Bas) © Christine Wissink
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Partenaire



Domaine d’expertise



Résultats du travail transfrontalier



Kent County Council



Développement durable, changement climatique et environnement naturel. Soutien aux collectivités locales, aux habitants et aux entreprises pour améliorer leur résilience vis-à-vis des changements à venir tout en minimisant leur impact sur l’environnement.



- Mise en place du programme STEM (Steps to Environmental Management, étapes pour une éco-gestion) - Identification de visions et plans d’actions en matière d’adaptation locale - Développement d’une méthode de caractérisation des paysages marins



Alterra



Recherches qualifiées et indépendantes pour promouvoir un cadre de vie de haute qualité et durable.



- Développement d’un cadre de planification de l’espace marin - Création d’ateliers - Vision côtière intégrée et planifiée pour améliorer la qualité de l’espace utilisé



Provincie WestVlaanderen



Développement territorial, changement climatique, aménagement du paysage. Soutien aux autorités locales côtières pour le développement durable de la zone et amélioration de la coordination, de la planification et de la gestion de la zone côtière.



- Développement d’un cadre de planification de l’espace marin - Création d’ateliers - Vision côtière intégrée et planifiée pour améliorer la qualité de l’espace utilisé



Départment du Pas-deCalais



Développement durable local du Pas-de-Calais, y compris sa zone côtière. Soutien aux collectivités locales rurales, acteurs clés et aux habitants. Protection et préservation des espaces naturels sensibles.



- Accord sur un plan de mise en œuvre dans le détroit du Pas-de-Calais - Suivi du plan de gestion du site des Deux-Caps.



Université Lille 1 et laboratoire TVES



Géographie et planification, géographie environnementale, sociale, développement durable, études côtières, aménagement urbain et urbanisme, gestion intégrée des zones côtières, de l’environnement, du risque, risques naturels, côtiers, vulnérabilité



- Création d’un modèle pour comprendre toutes les dimensions de la vulnérabilité côtière



Maritime Archaelogy Trust



Recherches et informations sur l’archéologie et le patrimoine marin, intertidal et littoral, et leurs liens avec le changement climatique et l’évolution du littoral.



- Evaluation du potentiel des ressources historiques pour approfondir les connaissances sur les changements côtiers - Développement de modèles 2D, 3D et 4D pour illustrer l’évolution du littoral à long terme. - Création d’un guide pour utiliser ces ressources dans la gestion du littoral Création d’un portail pour rendre ces données et résultats accessibles en ligne



Environment Agency



Changement climatique, qualité de l’eau et ressources en eau. Risque d’inondations causées par la mer, les principaux cours d’eau, réservoirs et estuaires. Amélioration de la résilience des entreprises, biens et personnes aux inondations et à l’érosion côtière. Soutien à une croissance durable en travaillant avec les structures pour gérer l’utilisation des ressources.



- Conception de visions et plans d’actions locaux - Préservation et amélioration de l’eau, de la terre et de la biodiversité - Création d’un guide regroupant les meilleures pratiques en matière d’adaptation des zones côtières - Création d’un portail pour rendre ces données et résultats accessibles en ligne



Norfolk County Council



Préservation et contrôle de la biodiversité avec une attention particulière portée à la gestion des espèces invasives non indigènes. Réduction du fossé entre la politique et l’action locale.



- Mise en place d’une technique pour évaluer la vulnérabilité d’une zone aux espèces invasives endogènes (EIE). - Développement de nouveaux outils et approches pour la gestion des EIE via des essais et des démonstrations sur le terrain



Gemeente SchouwenDuiveland



Prise de décision et politiques en matière de responsabilités locales des municipalités : aménagement du territoire, environnement, affaires sociales et économiques.



- Mise en place d’un cadre pour reconvertir des ports en de nouveaux ports et marinas avec le soutien des habitants
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Trois projets du cluster proviennent d’autres programmes INTERREG : Carte de la zone du programme INTERREG IV A des 2 Mers © Programme INTERREG IV A 2Mers



Living



with



a



Changing



Coast : (LiCCo) a permis à la population côtière de mieux comprendre et de se préparer aux effets du changement climatique.



Six projets INTERREG IVA des 2 Mers sont compris dans PRiME-C :



Coastal Communities 2150 (CC2150) a impliqué les riverains et le tissu local des zones côtières, particulièrement à risque face au changement climatique. En encourageant l’implication de la population locale dans les prises de décision et la préparation de l’avenir, il a permis, une prise de conscience et la compréhension des risques à long terme et des opportunités liées à l’évolution du littoral. Combining Sea and Coastal Planning in Europe (C-SCoPE) a amélioré la coordination, la planification et la gestion du littoral en créant un « cadre cohérent de planification côtière et maritime » destiné à répondre aux besoins des utilisateurs professionnels ou non. Reducing the Impact of Non-native Species in Europe (RINSE) s’est concentré sur l’amélioration de la gestion des espèces invasives non indigènes sur le territoire des 2 Mers. Il a fait prendre davantage conscience des menaces que représentent ces espèces, tout en développant et promouvant des méthodes plus efficaces pour les contrôler et les éliminer. Arch-Manche a démontré l’importante ressource que constitue le riche patrimoine maritime, artistique et archéologique du territoire des 2 Mers pour comprendre les changements côtiers à long terme et leur impact sur l’établissement des populations. FUSION a promu au sein des petites et moyennes entreprises (PME) le développement durable et d’entreprises écoresponsables, en aidant les PME à bénéficier d’éco-innovations. Le projet a travaillé à l’identification, l’expérimentation et la mise en œuvre de services innovants de soutien à destination des PME. TRANSCOAST a renforcé la vitalité économique des régions côtières en concourant à la planification, la conception et la mise en œuvre de mesures destinées à donner à des installations portuaires devenues obsolètes, de nouvelles fonctions, en les transformant en marinas ou en offrant des aménagements liés des activités de tourisme et de loisirs.
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Un travail avec les habitants a été entrepris pour étudier les archives montrant l’évolution du trait de côte et promouvoir la compréhension de cette évolution comme une tendance à long terme (INTERREG IVA Manche)..



Network Of Straits : (NOSTRA) a étudié les outils de gouvernance nécessaires au développement durable des détroits d’Europe et au développement de leur fonction en tant que portes d’entrée menant à l’arrière-pays et au-delà. Labellisé « Grand Site de France » en mars 2011, le Grand Site des Deux-Caps est associé à ce travail. Une gouvernance et une gestion intégrée y sont nécessaires pour assurer un développement équilibré et la préservation de ce lieu unique (INTERREG IVC).e.



Green Infrastructure for Tomorrow – Together! : (GIFT-T!) a investi dans la création d’emplois, la protection des habitats et le développement de l’économie rurale. Le projet visait principalement à obtenir des fonds pour des infrastructures vertes, mettre en œuvre des business plans « écologiques » et à impliquer la population locale dans la planification positive (INTERREG IVB Europe du NordOuest).



Le partage des connaissances et des savoir-faire Au cours des activités du cluster, un certain nombre d’actions et approches diverses ont été entreprises : examens de projets, échanges d’outils et de techniques, partage de données, rencontres régionales et transfrontalières et mise en réseau informelle.



Les partenaires de PRiME-C ont identifié trois thèmes, en lien avec la GIZC, qui sous-tendent leur compréhension des meilleures pratiques de gestion du risque en zone côtière : le changement environnemental, la planification adaptative et l’engagement participatif.



Le changement environnemental comprend les risques et les effets liés aux changements du milieu naturel. Ces changements incluent : le changement climatique, les risques d’inondation, les phénomènes climatiques extrêmes, les espèces invasives, la pollution marine, l’eutrophisation, la sécheresse, la santé des rivières, la disponibilité en eau potable et la dégradation des paysages. Les risques engendrés par le changement environnemental doivent être identifiés et évalués avant de mettre en œuvre une gestion et un développement durables. Connaître les risques et opportunités.



La planification adaptative est un concept selon lequel les risques connus peuvent être réduits grâce à une planification durable. Les problèmes potentiels peuvent être causés par de nombreux facteurs : conflits entre usagers, tourisme non durable, utilisation intensive des sols, manque de conscience concernant les problématiques liées à la préservation, manque de communication entre les organismes publics, disponibilité variable des terres et faible résilience des acteurs locaux. En comprenant les conséquences des risques et les options de gestion, il sera plus facile de prendre des décisions « sans regrets ». Anticiper le changement.



L’engagement participatif (ou démarches participatives) lorsque les acteurs locaux s’impliquent dans des processus de planification et de gestion des risques, ils s’approprient ces derniers au niveau local et contribuent à identifier des problèmes pertinents et à mettre en œuvre des solutions. Les parties prenantes disposent d’une expertise locale qui peut optimiser l’identification et la planification de la gestion des risques côtiers. En collaborant au programme de gestion du risque, les parties prenantes augmentent ses chances de réussite. Développer l’appropriation au niveau local.



Falaises à Hunstanton © Christine Wissink



Stand sur le site des Deux-Caps © Eric Desaunois



Atelier avec les habitants © Christine Wissink



Au travers de ces trois thèmes, les partenaires de PRiMEC ont étudié en interne les résultats des neuf projets. Ils ont évalué s’ils pouvaient potentiellement être transférés et répliqués au niveau transfrontalier. L’examen a compris des



activités telles que le développement de plans locaux, la diffusion des informations d’études de base, des revues universitaires, l’étude des risques/opportunités et l’organisation d’événements pilotes.



L’ambition première du cluster était d’identifier et diffuser les meilleures pratiques actuelles en matière de participation et de gestion du risque sur le territoire des 2 Mers. Il y est parvenu grâce à : • Une compréhension commune des meilleures pratiques et leçons tirées de la gestion du risque et des démarches participatives issues des 9 projets INTERREG. • L’échange de connaissances et savoir-faire précieux sur la GIZC qui a débouché sur des outils et techniques d’évaluation, de gestion et pour la participation. • L’utilisation des réseaux côtiers pour augmenter la compréhension des risques et opportunités qui a permis d’élaborer des priorités/plans d’action intégrés. • L’expérimentation d’outils dans différents organisations et secteurs.
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Chapitre 2 : Gestion intégrée des zones côtières : Principes régissant la collaboration transfrontalière



Baie de Slack (France) © Eric Desaunois - CG62



Qu’est-ce que le risque côtier et pourquoi doit-il être géré ? La gestion intégrée des zones côtières (GIZC) propose une approche conjointe et participative en termes d’aménagement et de gestion du littoral, en tenant compte des facteurs naturels et humains. Risque : conséquences éventuelles lorsqu’un élément naturel ou humain est en danger, et dont l’issue est incertaine. Le changement est une des principales sources de risque. Les partenaires de PRiME-C reconnaissent que le changement est une donnée constante du quotidien pour les habitants du littoral. La vulnérabilité représente la possibilité que quelqu’un ou quelque chose soit affecté par un risque. Elle peut également être considérée
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comme la capacité des citoyens ou d’un écosystème à répondre à un possible changement. Dans l’Union européenne, les zones côtières comptent parmi les plus vulnérables au changement climatique et aux risques naturels. Elles peuvent subir comme risques des inondations, l’érosion, l’élévation du niveau de la mer, la salinisation des réserves en eau, des phénomènes météorologiques extrêmes et être le



point d’entrée d’espèces invasives. Les partenaires de PRiME-C ont constaté que les effets de ces changements peuvent être significatifs et qu’ils modifient déjà non seulement la vie et les moyens de subsistance de la population côtière, mais également l’équilibre des écosystèmes. Les risques côtiers augmentent la pression sur les écosystèmes, les infrastructures locales et les atouts économiques en raison d’un grand



nombre de facteurs socio-économiques, politiques et environnementaux. Par exemple, l’élévation prévue du niveau de la mer augmentera le risque d’inondations et d’érosion dans de nombreuses zones résidentielles, touristiques, commerciales et de transit. De même, une forte concentration de population et une sur-utilisation des ressources naturelles peuvent entraîner une perte de la biodiversité, la destruction d’habitats, de la pollution, des conflits entre les utilisateurs potentiels et des embouteillages. Néanmoins, le risque ouvre des perspectives. Les zones côtières comptent parmi les plus productives au monde, offrant une grande variété d’habitats de grande valeur et des services écosystémiques qui ont toujours attiré la population. Cette dernière a tiré profit de la beauté et de la richesse des ressources du territoire des 2 Mers depuis des milliers d’années. Pendant cette même période, le paysage a subi des changements à grande échelle qui ont eu une incidence sur la disponibilité des terres et des ressources. Les partenaires de PRiME-C estiment que le bien-être des populations et la viabilité économique de nombreuses entreprises dépendent de la haute qualité du milieu naturel du littoral des 2 Mers. Changer d’approche vis-à-vis de la gestion des risques côtiers est donc primordial puisque les décisions prises aujourd’hui influenceront directement la façon dont les risques futurs seront abordés. La gestion des risques devra tirer le meilleur parti de chaque opportunité future que pourrait apporter le changement climatique. Les habitants devront adapter leur façon de penser et d’agir. Les aménageurs et les promoteurs devront construire en ne se fondant pas que sur les données actuelles, mais sur les prévisions futures, et fournir à la population et à l’environnement l’espace nécessaire pour s’adapter



Broadstairs (Angleterre) © Dean Williams



au changement. Les partenaires de PRiME-C considèrent qu’une approche globale et participative est fondamentale pour équilibrer ces exigences parfois contradictoires. Dans le territoire des 2 Mers, la gestion des risques côtiers comprend l’adaptation à l’évolution des milieux en évolution et des économies, la gestion globale de l’interface terre/mer et la préservation intégrée des zones marines productives.



Qu’est-ce-que la gestion intégrée des zones côtières ? La gestion intégrée des zones côtières (GIZC) peut être définie comme « un processus dynamique pour une gestion et une utilisation durables des zones côtières, prenant en compte simultanément la fragilité des écosystèmes et des paysages côtiers, la diversité des activités et des usages, leurs interactions, leur vocation maritime pour certains, ainsi que leurs impacts à la fois sur la partie marine et terrestre » (IUNEP). Elle encourage l’adoption d’une approche multiscalaire et participative en vue d’une planification et une gestion des zones côtières intégrant des facteurs humains et naturels dans des milieux terrestres et maritimes. L’importance de la GIZC est mondialement reconnue grâce au protocole de la Convention de Barcelone sur la gestion intégrée des zones côtières, ratifié par l’UE



en 2010. La Stratégie pour l’Europe de 2002 soutient la GIZC à travers la publication CE, Gestion Intégrée des Zones Côtières. Elle a adopté huit principes de GIZC et met l’accent sur le développement et la mise en œuvre d’une future stratégie. La GIZC fournit au cluster PRiME-C une structure appropriée pour développer et partager des expertises et des approches en gestion des risques côtiers et démarches participatives. Les partenaires de PRiME-C ont tissé des liens entre leurs connaissances et expériences des neuf projets sous l’angle des huit principes GIZC. Ils ont ainsi rassemblé des témoignages, techniques, défis et perspectives de bénéfices pour les gestionnaires littoraux des 2 Mers. Ceci est particulièrement pertinent car les futures politiques et décisions concernant les zones côtières de tous les Etats membres seront basées sur la GIZC. L’importance de la protection, la valorisation et du développement des zones côtières de façon continue et durable est clairement intégrée dans les priorités des futurs programmes INTERREG 2014-2020.
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Comment le cluster PRiME-C a - t - il appliqué les principes de la GIZC ? Lorsque l’on établit un programme de gestion des risques, il est essentiel d’utiliser des approches globales à long terme telles que la GIZC. Cette approche peut améliorer la protection des ressources côtières tout en augmentant leur rendement. PRiME-C a montré comment appliquer les huit principes de la GIZC afin de prendre conscience et de traiter les risques côtiers. Les partenaires de PRiMEC ont utilisé ces principes afin d’étudier les activités humaines et naturelles, voir comment satisfaire les futurs besoins et s’adapter en explorant de nouveaux champs et développements. Selon les partenaires, la démocratie participative et la communication sont des points essentiels afin que les parties prenantes comprennent combien leurs propriétés, leurs atouts ou leur quotidien peuvent être affectés au fil du temps. PRiME-C reconnaît que la réussite de programmes de gestion de risques tient à ces principes.



Le tableau résume la manière dont la gestion des risques côtiers a été intégrée dans les politiques de planification et d’aménagement, de développement et de gestion du littoral.



Les principes de la GIZC



Application dans le cluster PRiME-C



Perspective globale élargie



Intégration de l’expertise de neuf organisations couvrant un large éventail de secteurs et de disciplines. Utilisation des meilleures pratiques d’une série de projets thématiques. Travail avec des partenaires de 4 pays.



Planification participative



Implication des parties prenantes dans le développement de plans via le partage d’expertises locales et la mise en œuvre de plateformes interactives conviviales afin de comprendre les risques.



Soutien et participation des instances administratives compétentes



Participation d’organismes publics, établissements universitaires et entreprises (« triple hélice »). Réseaux comprenant plusieurs instances administratives des Etats membres.



Perspective à long terme



Prise en compte des preuves historiques (de plus de 8 000 ans) tout en envisageant le futur jusqu’en 2150.



Gestion adaptative dans le cadre d’un processus graduel



Évocation du risque et de ce qui est susceptible de se produire dans l’avenir, au fil du temps. Réflexion et collecte de preuves avant d’agir.



Prise en compte des spécificités locales



Prise en compte des témoignages locaux. Nécessité d’adapter les outils et les techniques à la situation locale lors de l’analyse de transférabilité.



Mise à profit de processus naturels



Accent mis sur l’environnement naturel et reconnaissance à la fois de sa valeur et de sa vulnérabilité face au changement et aux abus.



Utilisation d’une panoplie d’instruments



Utilisation de réunions, sites web, cartes, documents-cadres, applications, stratégies, images historiques, facteurs de moteurs économiques, ressources scolaires et formations pour établir les meilleures pratiques.



Cabanes de plage à Old Hunstanton (Angleterre) © Christine Wissink
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Chapitre 3 : Résultats du cluster PRiME-C : connaître les risques, anticiper le changement et encourager l’appropriation au niveau local



Erosion à Botany Bay (Angleterre) © Explore Kent



Les risques côtiers peuvent être gérés de manière efficiente et efficace grâce à plusieurs processus, méthodologies et techniques transfrontaliers. Lors de l’ évaluation des leurs projets, les partenaires de PRiMEC ont constaté qu’une gestion des risques réussie nécessite du temps, des ressources et l’intégration de dimensions multiples. Les partenaires ont utilisé les principes de la GIZC comme base de travail et ont identifié trois aspects à prendre en compte lors de la conception de futurs projets transfron-



taliers sur la gestion des risques côtiers dans le territoire des 2 Mers. 1) Le changement environnemental : connaître les risques et perspectives en identifiant et évaluant les menaces et les vulnérabilités potentielles dans différents secteurs 2) La planification adaptative : anticiper le changement en développant des stratégies pluridisciplinaires pour minimiser les impacts



négatifs et améliorer la résilience 3) L’engagement participatif : renforcer l’appropriation au niveau local en impliquant activement les parties prenantes dans les processus de gestion. Ce chapitre présente pour chacun des thèmes les leçons et meilleures pratiques issues du cluster PRiME-C.
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Le changement environnemental : Connaître les risques et perspectives Les partenaires de PRiME-C ont mis à profit leurs savoirfaire pour identifier plusieurs risques pluridisciplinaires pour l’environnement naturel commun à tous les Etats membres. Ceux-ci comprennent les espèces invasives non indigènes, la pollution marine, l’eutrophisation, le changement climatique et la dégradation des paysages. Ces risques peuvent être engendrés ou aggravés par plusieurs facteurs, notamment les conflits entre utilisateurs, le tourisme non durable (en particulier aux heures de pointe), l’utilisation intensive des terres agricoles, la non sensibilisation aux problématiques de préservation, une mauvaise planification et un développement excessif. Ils sont également susceptibles d’avoir davantage d’impact sur les zones côtières qu’à l’intérieur des terres en raison du profil physique et démographique particulier des zones côtières. Grâce à leur évaluation, les partenaires de PRiME-C ont identifié trois menaces principales : le changement climatique, la diminution des espaces verts et le déclin de la biodiversité. Les risques engendrés par le changement climatique (phénomène provoqué par les fluctuations de l’atmosphère et les conditions météorologiques terrestres) ont un impact direct et indirect sur les zones côtières. Les partenaires de PRiME-C ont identifié des effets sur le territoire des 2 Mers : pénurie d’eau, chaleur excessive, inondations dues à l’élévation du niveau de



la mer, accélération de l’érosion littorale, modification des habitats et augmentation des phénomènes météorologiques extrêmes. Ces effets ont une incidence sur les moyens de subsistance de la population littorale comme le prouvent les dégâts causés par les tempêtes durant l’hiver 2013-2014. Ils bouleversent également le fragile équilibre des écosystèmes côtiers (perte des marais salants intertidaux et hausse des espèces invasives). La diminution des espaces verts due à l’évolution du trait de côte et des paysages peut avoir un impact négatif sur les écosystèmes, le patrimoine culturel et la santé physique et mentale de la population. L’effet combiné de la disparition de terres dans la mer et du développement accru dans les zones côtières met à rude épreuve les espaces verts restants et la faune et la flore locales. Le déclin de la biodiversité a donc de graves conséquences pour sa préservation, sur l’agriculture, le patrimoine et le bien-être dans les régions côtières. Les partenaires de PRiME-C ont reconnu que les menaces sur les espaces verts et la biodiversité sont principalement dues aux changements physiques des milieux et aux interactions humaines sur le paysage. Grâce à l’évaluation globale des types de risques posés par le changement environnemental à la zone des 2 Mers, PRiME-C a mis en évidence une série de documentscadres, méthodes et outils transfrontaliers qui pourraient être utilisés par les gestionnaires du littoral dans tous les Etats membres, afin de les aider à identifier les risques et perspectives.



Mer déchaînée à Wimereux (Pas-de-Calais, France) © Eric Desaunois - CG62
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LEÇON : ÉVALUER ET CARACTÉRISER UN RISQUE EN UTILISANT UNE APPROCHE MULTIDIMENSIONNELLE



Les partenaires de PRiME-C ont établi qu’une approche multidimensionnelle (en utilisant plusieurs indicateurs pour mesurer, surveiller et évaluer les risques engendrés par le changement environnemental) était plus efficace pour estimer et caractériser un risque intersectoriel. En adoptant cette approche, de nombreux risques peuvent être évalués immédiatement en y incluant tout effet secondaire ou répercussion. Une approche multidimensionnelle est particulièrement utile lorsque l’on tente d’évaluer des couches complexes de risques tels que les conséquences physiques, sociales et économiques du changement climatique. Elle peut être appliquée à des zones géographiques données, ayant de multiples utilisations et impacts en interaction. Par exemple, un parc côtier sert d’espace vert pour promouvoir la biodiversité tout en améliorant également le bien-être de la population.



Diagramme décrivant les étapes du cadre de caractérisation du risque de CC2150.



Exemple d’une meilleure pratique pour caractériser un risque / établir un modèle d’évaluation de la vulnérabilité face au risque Le cadre de caractérisation du risque de CC2150 a été spécialement conçu pour le changement climatique, mais peut être utilisé pour tout risque complexe. Le principe de base du cadre est d’établir une base de données solide, en rassemblant un éventail de données intersectorielles sur les risques potentiels. Il faut ensuite l’analyser de manière comparative, afin de créer un profil et d’identifier finalement des approches de gestion potentielles. Il s’agit d’un cadre simple et séquentiel qui permet d’explorer en profondeur les risques en encourageant l’identification des perspectives, l’utilisation de données interdisciplinaires et l’évaluation préalable à tout conflit des obstacles. La transférabilité intersectorielle a été démontrée à travers l’utilisation d’une structure similaire dans le projet RINSE pour identifier la menace que représentent les espèces invasives exotiques. De même, une équipe multidisciplinaire de chercheurs a conçu le projet de recherche VULTEC, dont le but était d’évaluer la vulnérabilité des territoires côtiers aux risques physiques de l’érosion et de la pollution maritime. Une grille d’analyse a été créée pour évaluer la vulnérabilité selon 4 paramètres : dangers, enjeux, perception et gestion. Chaque paramètre est analysé et évalué selon une grille différente, pour faciliter le développement d’indicateurs de vulnérabilité. Ce procédé a été conçu en collaboration avec des gestionnaires de risques et des collectivités locales afin de devenir un outil d’aide à la décision dans les Etats membres.
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Grille d’analyse pour évaluer la vulnérabilité
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LEÇON : COMPRENDRE L’IMPORTANCE DES PAYSAGES MARINS



Sur le territoire des 2 Mers, la population côtière habite des paysages qui partagent des histoires géologiques et anthropologiques similaires, mais elles sont et se sentent tout à fait différentes aujourd’hui. Cette différence est principalement due aux influences sociales et culturelles modernes dans les Etats membres. Les partenaires de PRiME-C ont reconnu la nécessité de comprendre la valeur des paysages côtiers, les facteurs humains et naturels sur le futur changement environnemental et la manière dont les citoyens interagissent avec la nature. L’utilisation des paysages marins (paysages côtiers terrestres et marins) et des services écosystémiques sont essentiels à la mise en place de données de base et pour étayer la prise de décision judicieuse en matière de gestion des risques côtiers face à la diminution des espaces verts et au déclin de la biodiversité.



Exemple de meilleure pratique : Technique d’évaluation des caractéristiques d’une zone marine caractéristiques naturelles. Elle peut être utilisée pour favoriser la prise de décisions et l’élaboration de politiques plus éclairées dans les régions côtières. Le projet pilote du détroit du Pas-de-Calais a démontré comment l’évaluation des zones marines, intertidales et côtières peut contribuer à une gestion et une planification marines solides. La SCA est un élément primordial à l’élaboration transfrontalière par le Comté du Kent et le Département du Pas-de-Calais du plan de mise en œuvre du détroit



Le projet NOSTRA a conduit une évaluation des caractéristiques des paysages marins (Seascape Character Assesment - SCA) dans le détroit du Pas-de-Calais. Une SCA suit la même méthodologie établie pour une évaluation des caractéristiques des paysages terrestres, reconnue par la Convention européenne du Paysage, afin d’identifier les caractéristiques naturelles, culturelles et esthétiques d’un territoire grâce à des recherches sur ordinateur, des analyses SIG et des enquêtes de terrain. Elle permet d’établir une base de données inestimable, précisant la forte identité culturelle d’un territoire et ses



du Pas-de-Calais (Dover Strait Implementation Plan).
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La « roue du paysage marin » montre comment des populations et des lieux interagissent dans un paysage marin.
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LEÇON : UTILISER LES DONNÉES DU PATRIMOINE CULTUREL POUR ÉVALUER ET CONTRÔLER LES RISQUES ET CHANGEMENTS



Il est difficile de percevoir un changement continuel, qu’il s’agisse d’une augmentation de la température annuelle de l’océan, du passage d’une terre agricole en terrain constructible ou de la diminution du nombre d’oiseaux indigènes. Les partenaires de PRiME-C se sont rendu compte que des documents archéologiques, des représentations artistiques, des cartes historiques, des graphiques, des photographies et des indicateurs historiques (comme les dates de récoltes, les mesures du niveau de la mer) représentent une ressource précieuse pour comprendre les impacts passés, présents et futurs du changement sur les territoires côtiers. Tous les Etats membres disposent, à des degrés, divers de ce type de données, mais leur accès doit être amélioré. L’utilisation de données historiques pour contrôler le changement n’est pas une science exacte. Afin d’utiliser efficacement les données du patrimoine culturel, il est nécessaire de mettre en place des approches standardisées dans le territoire des 2 Mers.



Exemple de meilleure pratique : Approches et méthodologies concernant l’utilisation de données historiques afin de comprendre les changements côtiers Des données historiques ont été utilisées pour les programmes de gestion et d’évaluation du risque par de nombreux projets PRiME-C. Arch-Manche a clairement démontré que l’archéologie, l’art et le patrimoine maritime littoral peuvent être utilisés pour montrer les schémas à long terme que suivent les changements climatique et côtier. Afin de fournir des modèles haute résolution de l’évolution du littoral sur plusieurs milliers d’années, les partenaires ont utilisé des données allant de sites archéologiques vieux de 8000 ans (à 11 mètres de profondeur à présent) jusqu’à des peintures classiques de paysages du XVIIIème siècle. Comme l’ont montré LiCCo et Nostra, les photographies historiques ont été des sources précieuses, qui ont mis en évidence les changements en cours vis-à-vis de l’utilisation des paysages côtiers, en particulier le nombre d’espaces verts. CC2150 s’est appuyé sur d’anciennes mesures du niveau de la mer et les traits de côte passés, afin de prévoir les possibles incidences du changement climatique pour les 150 prochaines années.



Gravure de l’église de Reculver sur la côte est du Kent vers 1823 par W. Daniell (reproduction avec la courtoisie du professeur R. McInnes) © R. McInnes



De plus, les partenaires du projet Arch-Manche ont constaté qu’à partir de la fin du Moyen-Âge, des cartes historiques, des graphiques et des œuvres d’art avec une qualité accrue et des détails de très bonne facture ont été réalisés. Leur fiabilité et leur précision étaient toutefois variables. Les partenaires ont développé une méthodologie transfrontalière afin d’évaluer ces données pour les utiliser dans le suivi des changements comme l’érosion côtière, le changement climatique, l’élévation du niveau de la mer et la quantité d’espaces verts. La méthodologie utilisée pour les cartes évalue la précision topographique, géométrique et chronométrique. Les cartes les plus fiables peuvent ainsi être utilisées pour créer des représentations sur l’évolution qui montrent l’ampleur et la vitesse du changement au fil du temps. Des méthodologies similaires ont été utilisées pour les autres ressources telles que l’archéologie.



Exploration sous-marine d’un paysage immergé à Bouldnor Cliff (reproduction avec la courtoisie de MAT) © MAT
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LEÇON : CONTRÔLER LES INDICATEURS DU CHANGEMENT À L’AIDE D’OBSERVATOIRES



Les observatoires peuvent être d’ordre physique ou numérique, transfrontalier ou local, mais ils partagent tous une fonction commune en tant que centres de surveillance regroupant de multiples indicateurs du risque et du changement, y compris l’élévation du niveau de la mer, l’érosion côtière, le nombre d’espèces et les recherches actuelles. Les partenaires de PRiME-C ont constaté que la mise en place de ces centres peut bénéficier à la coopération transfrontalière et faciliter le partage des données entre les partenaires et les Etats membres. Comme de nombreux observatoires rassemblent des experts dans de nombreux domaines et disciplines, l’intégration globale est donc encouragée.



Exemples de meilleure pratique sur l’utilisation d’observatoires Le projet LiCCo a contrôlé différents aspects des milieux naturels dans les zones côtières afin d’évaluer leur évolution face au changement climatique, dont un programme de surveillance sur la plage de Studland dans le Dorset. Des données sur les mouvements de la plage, des dunes et falaises y sont recueillies tous les ans au sud de la baie. Ces données sont envoyées à l’observatoire des côtes de la Manche (Channel Coast Observatory). Le Grand Site des Deux-Caps gère également un observatoire. Des données photographiques sont



recueillies à différents moments en des lieux définis, afin de permettre le contrôle et l’étude de son évolution physique. Environ 60 points d’observation ont été définis sur le territoire des Deux-Caps. En outre, l’observatoire des partenaires du projet FUSION fournit un référentiel de ressources sur l’ « économie circulaire » dans le territoire des 2 Mers. Les experts de l’observatoire se rencontrent virtuellement sur un blog. Ils y mènent des recherches, dirigent des études et répondent rapidement aux avancées dans ce domaine qui évolue rapidement.



LEÇON : UTILISER LE TRAVAIL SUR LE TERRAIN POUR TESTER LES MÉTHODES DE GESTION ET DE SUIVI DES RISQUES



Avant de mettre pleinement en œuvre un programme de gestion des risques, les partenaires de PRiME-C ont considéré que les méthodes de gestion et de contrôle devaient être testées sur le terrain. Cela permet l’évaluation de la possible rentabilité du programme, l’identification de tous les effets secondaires des techniques de gestion et la mise en place de procédures visant à surmonter les obstacles imprévus.



Exemple de meilleure pratique sur le terrain : espèces invasives exotiques et travaux archéologiques Trois partenaires du projet RINSE ont cherché de meilleures façons de gérer les populations d’oies non-indigènes qui causent des dommages à l’agriculture par le sur-enrichissement des cours d’eau, le piétinement des cultures et le surpâturage. Les partenaires flamands de RINSE ont testé de nouvelles techniques de capture de l’oie d’Égypte. Les oies sont piégées dans de nouvelles cages avant d’être dispersées par l’homme. Ces essais ont permis de développer des approches plus efficaces de contrôle du nombre d’oies d’Égypte. Les bernaches du Canada posent également problème sur le territoire des 2 Mers. Depuis quelques années, elles sont capturées en Flandre afin de diminuer leur nombre et leur impact. De nombreuses captures de bernaches du Canada ont été réalisées dans le cadre d’une action de démonstration. Les acteurs britanniques et du Nord-Pas de Calais ont ainsi pu apprendre les techniques efficaces mises au point en Flandre et utiliser ce nouveau savoir sur leur propre territoire. De la même manière, les partenaires du projet Arch-Manche ont entrepris des travaux archéologiques sur le terrain, afin d’obtenir des informations sur les changements côtiers. Cette enquête minutieuse a concerné l’étude sous-marine et le prélèvement d’échantillons du paysage préhistorique
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submergé de Bouldnor Cliff au Royaume-Uni. Autrefois habité, ce site mésolithique se trouve à présent à 11 mètres de profondeur et à 250 mètres au large. Les marées locales l’érodent constamment. Elles endommagent et exposent les contenus historiques. Une partie des paysages préhistoriques immergés a fourni des détails sur l’élévation et les périodes de stabilité du niveau de la mer. Des programmes de suivi ont permis d’amorcer la compréhension de l’érosion actuelle des fonds marins à petite échelle. Une datation scientifique et une analyse environnementale de ces matériaux ont fourni des preuves haute résolution de l’évolution du paysage sur le site au cours des 8000 dernières années.



Oie capturée dans l’une des nouvelles cages, pièges développés grâce au projet RINSE. © RINSE



La planification adaptative : anticiper le changement Encourager le développement durable côtier intersectoriel et la planification de l’espace est l’un des concepts fondamentaux de la gestion des risques de la GIZC. Après avoir identifié les menaces et vulnérabilités, les avoir caractérisées, contrôlées et évaluées, les programmes de gestion des risques devraient proposer comment minimiser leur impact sur la population et les paysages côtiers tout en facilitant des perspectives futures. Les partenaires de PRiME-C estiment que le principal objectif des gestionnaires et décideurs est de prendre des décisions « gagnant-gagnant » ou « sans regrets » lors de la mise en œuvre de programmes de gestion des risques côtiers. La popularité des régions côtières et les niveaux croissants de développement dans le territoire des 2 Mers se traduisent par une augmentation de la pression sur les ressources et l’espace limité des régions côtières. Ces pressions peuvent entraîner des vulnérabilités et demandes multiples, souvent incompatibles, telles que les dommages causés aux propriétés par le mauvais temps, la pénurie d’eau due à l’utilisation abusive et à la sécheresse, les conflits d’intérêt entre les utilisateurs et une gestion touristique non durable.



En outre, les conditions socio-économiques deviennent de plus en plus précaires pour certaines franges du littoral à cause du déclin du tourisme et de l’industrie. La plupart des emplois restant dans ces domaines sont relativement peu qualifiés et peu rémunérés. La structure démographique globale est affectée par le départ des jeunes qui tendent à s’éloigner des zones côtières pour trouver un emploi, et sont surtout remplacés par des retraités ou des propriétaires de résidence secondaire. Les partenaires de PRiME-C ont déterminé que la connaissance des risques et l’identification de perspectives permettaient de prendre de meilleures décisions quant à l’aménagement et la gestion d’un espace côtier limité. La planification adaptative au-delà des secteurs d’activité, des frontières et des disciplines permet de tenir compte des risques futurs et facilite la prise de décisions de planification « sans regrets ». Le cluster PRiME-C a identifié et analysé diverses manières de mettre en œuvre la planification adaptative au niveau local et régional, à travers l’aménagement du paysage, l’analyse de l’espace et des infrastructures vertes.



LEÇON : UTILISER LA PLANIFICATION DE L’ESPACE MARIN POUR S’ADAPTER AUX RISQUES



La planification de l’espace marin peut aider les gestionnaires côtiers à s’adapter aux risques et assurer un développement durable en examinant et donnant aux activités humaines un rôle limité dans le temps et l’espace. L’objectif est d’évaluer et de concilier les exigences sociales, économiques et écologiques des ressources côtières. Le processus de planification de l’espace marin se base sur des principes reflétant ceux de la GIZC, définissant ainsi une orientation claire pour le futur développement côtier. Les partenaires de PRiME-C ont démontré que la planification de l’espace marin soutient l’intégration globale des différents secteurs et acteurs clés, tout en s’adaptant au changement dans un plan d’aménagement unique. Ils ont également constaté que pouvoir changer l’échelle du processus de manière ascendante ou descendante est essentiel en matière de transférabilité sur le territoire des 2 Mers.



Exemple de meilleure pratique : méthodologie pour mettre en œuvre la planification de l’espace marin Le projet C-SCoPE a principalement débouché sur le développement d’un plan d’aménagement marin et côtier et une vision à long terme de la baie de Heist en Flandre. Ce plan et cette vision ont été développés à l’aide d’une méthode transfrontalière. La première étape de la méthodologie consistant à élaborer une base de données via la collecte, la mise en place d’inventaires de référence, des études socio-économiques et l’évaluation des interactions dans l’espace. Une fois la base de données établie, un groupe de travail a été formé avec les principales parties prenantes afin d’élaborer le plan et la vision. Ces acteurs clés devaient provenir de réseaux existants, avoir de solides relations et représenter un large éventail d’utilisateurs et d’expertise. Les groupes de travail sont devenus un vecteur de diffusion grâce aux



réunions, ateliers et entretiens réalisés afin d’élaborer les plans et visions conceptualisés. Bien que cette méthodologie exige beaucoup de ressources et de temps, les résultats sont solides et globaux. Cette méthode peut être utilisée pour le développement durable des zones côtières sur le territoire des 2 Mers.



Koksijde (Belgique) © Christine Wissink
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LEÇON : INTÉGRER LES DONNÉES INTERSECTORIELLES À L’AIDE DE CARTES INTERACTIVES Collecter, distribuer et intégrer utilement un large éventail de données intersectorielles de grande qualité est essentiel pour la planification adaptative. Les partenaires de PRiME-C ont mis en évidence l’utilité pour le processus de planification, de l’utilisation de systèmes interactifs de « superposition » de données en ligne afin de comparer et d’opposer des ensembles de données de différents secteurs. Des cartes interactives en ligne représentent des plateformes efficaces pour fournir cette ressource. Elles proposent en effet aux utilisateurs la possibilité d’ajouter ou de supprimer des couches de données selon la comparaison ou l’analyse menée. Par exemple, la ressource pourrait être utilisée pour mettre en évidence les parties de la zone côtière qui abritent des écosystèmes protégés, et qui risquent également d’être inondées. Un certain nombre de ressources interactives en ligne sur des sujets précis sont actuellement disponibles dans les Etats membres. L’intégration de ces systèmes ou d’autres serait utile pour la gestion transfrontalière des risques et la planification dans le futur. Il faudrait rendre toutes ces données accessibles dans une seule interface utilisateur commune avec une couverture géographique complète du territoire des 2 Mers.



Exemple de meilleure pratique d’utilisation de cartes interactives intersectorielles ATLAS CÔTIER : Le projet C-SCoPE a étendu et modernisé l’atlas côtier de la Flandre occidentale belge en un outil de planification interactif et dynamique. Il comprend des indicateurs de durabilité spécifiques à la côte afin d’éclairer la prise de décision sur le territoire. Au cours de différents ateliers, soixante-dix personnes-ressources sur le littoral ont soigneusement sélectionné 24 indicateurs. Chaque indicateur, choisi pour évaluer l’état actuel des choses, mesure un aspect typique du littoral en lien avec une priorité. Il illustre également les tendances observables sur la côte. L’atlas côtier en ligne a servi de base au développement durable de la côte belge. INTÉGRATION DES DONNÉES HISTORIQUES : Le projet Arch-Manche a développé une base de données archéologiques et paléo-environnementales, de peintures historiques, cartes, graphiques et photographies, dont le classement est basé sur la fiabilité et la capacité à fournir des informations sur les changements côtiers. Cette base de données peut être consultée et analysée spatialement sur un portail en ligne. Les partenaires d’Arch-Manche ont également contribué au développement de représentations 2D et 3D qui montrent l’évolution du littoral à travers trois études de cas à partir de cartes du Royaume-Uni, de la France et de la Belgique. IMPACTS DU CHANGEMENT CLIMATIQUE : Dans le Kent, le projet CC2150 a utilisé des couches de données interactives pour inclure à des éléments sur le changement climatique des facteurs de développement, des données sur les risques d’inondation, les milieux naturels classés et les habitats. Les utilisateurs pourront ainsi comparer les informations lors de la planification de futures mesures d’adaptation. Ces cartes ont permis aux parties prenantes de prendre conscience que le risque contraint la planification et que la pensée doit s’adapter, afin de résoudre des problématiques sociales, économiques et environnementales des territoires côtiers.
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CARTES THERMIQUES : le projet RINSE a utilisé des modèles informatiques afin de créer des « cartes thermiques » indiquant les endroits que devraient coloniser les EIE les plus nocives. En superposant ces cartes, les partenaires du projet RINSE ont créé une carte indiquant l’emplacement probable de « points chauds d’invasion ». Cette information pourrait être utilisée par les décideurs pour aider à cibler les mesures afin de prévenir l’installation d’EIE dans les zones les plus vulnérables.



Carte thermique de RINSE © RINSE



Atlas côtier belge © C-SCoPE



LEÇON : UTILISER LE CHANGEMENT SOCIO-ÉCONOMIQUE POUR METTRE EN VALEUR LES ZONES CÔTIÈRES Risque et changement affectent différemment la population littorale selon qu’un territoire connaisse une croissance, une stagnation ou un déclin socio-économique. Les partenaires de PRiME-C considèrent que l’on peut tirer meilleur profit des perspectives futures en faisant de ces changements un catalyseur pour l’utilisation des ressources côtières, d’une manière nouvelle et durable. Certaines populations côtières du territoire des 2 Mers ont été confrontées à un déclin économique avec la fermeture de leurs usines et leurs ports. Ces zones bâties différentiables de par leur architecture et des équipements qui en découlent peuvent être réaménagées, de manière à encourager une restructuration « gagnant-gagnant » ou « sans regrets », tout en tenant compte des futurs changements économiques et environnementaux.



Exemple de meilleure pratique : comprendre les perspectives offertes par le changement climatique, les effets économiques de la reconversion et gérer un nombre croissant de visiteurs Par le biais de Prime-c, une étude a été menée pour identifier les opportunités commerciales qu’offre le changement climatique. Les premiers résultats suggèrent que la promotion des perspectives aide à « vendre » la sensibilisation et l’adaptation au changement climatiques des petites entreprises, parfois sceptiques par principe et plus concentrées sur les effets à court terme sur leurs affaires. Les principales perspectives qu’offrent le changement climatique et l’adaptation sont : De nouvelles niches : un marché élargi, demandeur de produits efficaces et résilients, de nouveaux produits et services, plus de touristes suite à une météo estivale plus chaude et sèche De nouvelles économies : une facture de carburant moins chère, due à l’efficacité énergétique et au réchauffement climatique, des frais d’assurance en baisse si les entreprises évoluent vers une résilience, moins de perturbations dans certains secteurs



spectives de dépenses et d’emploi. Ce modèle n’est pas particulier à un territoire, ce qui le rend transférable aux ports et marinas du territoire des 2 Mers. En utilisant le modèle, deux plans directeurs pour la zone portuaire de Zierikzee ont été créés afin de soutenir les efforts de restructuration de la ville. Le Site des Deux-Caps dans le Pas-de-Calais fait partie depuis peu du réseau des Grands Sites de France. Sa très grande fréquentation le met en danger. Le Département du Pasde-Calais a mis au point un plan de gestion, afin de mieux comprendre le profil des visiteurs du site, gérer les conflits entre les différents utilisateurs et continuer à protéger la faune et la flore indigènes, tout en répondant aux attentes des visiteurs. Le plan comprend des améliorations au niveau des infrastructures telles qu’une nouvelle maison de site, un parking, de nouveaux sentiers pédestres et pistes cyclables. Cela incitera les visiteurs à fréquenter certaines zones et soulagera la pression exercée sur d’autres. Ce plan contient des suggestions utiles pour d’autres territoires des 2 Mers qui sont confrontés à un afflux non durable de visiteurs.



Un avantage compétitif : avantage financier et « marketing » grâce à l’image positive de pouvoir s’adapter, moins de perturbations dues à des phénomènes météorologiques sévères. De même, si le projet TRANSCOAST a déterminé que le changement et une organisation proactive pouvaient engendrer des retombées économiques sur le littoral. En s’appuyant sur la vieille ville de Zierikzee en Zélande, les partenaires ont reconnu la possibilité de renforcer leur vitalité économique en transformant de vieux ports en de nouvelles installations maritimes de loisirs et de tourisme. L’objectif était d’équilibrer les besoins environnementaux et les perspectives offertes par le tourisme et les activités de loisirs. Un modèle en ligne a été développé pour déterminer quels types d’investissements étaient les plus rentables économiquement en termes de restructuration des ports (amélioration de la capacité, de la qualité et des conditions environnementales). Le modèle fonctionne en entrant les dimensions de la marina, les extensions possibles, le niveau d’investissement et les frais / cotisations. Il calcule ensuite l’impact annuel des options d’investissement sur les per-



Zierikzee (Pays-Bas) © Municipalité de Schouwen-Duivenland
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LEÇON : UTILISER DES MODÈLES ET DES OUTILS VISUELS AFIN DE STIMULER L’IMAGINATION



La visualisation utilise des images afin de montrer un territoire dans le passé et ce à quoi il ressemblera dans le futur. Les partenaires de PRiME-C ont constaté que la visualisation fonctionne bien pour montrer les changements potentiels dans les zones côtières. Elle aide ainsi à voir au-delà du présent et à mieux comprendre de quoi leur territoire aura l’air suite au changement.



Exemple de meilleure pratique : utilisation de représentations artistiques et de modèles 2D/3D Deux architectes paysagistes ont été engagés pour le projet CC2150 afin de retranscrire des données physiques, les résultats d’entretiens et un travail de terrain pour restituer la visualisation de la ville de Renesse en 2050. Ils ont utilisé comme point de départ les caractéristiques uniques de la région, tels que les différents types de paysages et leurs caractéristiques typiques. Cela a conduit à une vision commune développée par différents groupes d’acteurs clés. Dans le Kent, les artistes ont représenté la côte en 2150, plus méditerranéenne avec des palmiers et une mer azur. Cela a permis aux parties prenantes d’imaginer tous les changements possibles et de reconnaître les risques. Dans la Lower Ouse Valley, des croquis ont été utilisés pour créer des options de gestion. Les partenaires de LiCCo ont généré par ordinateur des images des alentours du port de Poole afin de mieux comprendre les impacts locaux possibles de l’élévation du niveau de la mer. Ce matériel a permis de stimuler les discussions sur la façon dont les personnes peuvent s’adapter au mieux aux futurs changements côtiers. En outre, les projets CC2150, Arch-Manche et C-SCoPE ont réalisé des visualisations numériques sur les changements passés et futurs pour inciter les personnes à s’impliquer. CC2150 a utilisé une visualisation interactive de la Lower



Ouse Valley. Elle a montré comment les niveaux d’eau de l’estuaire pourraient augmenter avec le niveau de la mer (par étape de 0,5 mètre), où les défenses contre les inondations pourraient se trouver et/ou à quel endroit la fonction des sols pourrait être modifiée afin d’y faire face. Arch-Manche a développé des animations 2D, 3D et 4D par ordinateur et des représentations schématiques afin de représenter le changement sur des sites particuliers à différents moments. Ceci a montré la manière dont le paysage côtier a changé et évolué. C-SCoPE a créé une animation « de survol » des fonds marins afin que le public se rendant à des manifestations locales comprenne mieux le milieu marin.



Modèle d’Arch-Manche © Arch-Manche



LEÇON : UTILISER DES ESPACES VERTS ET LE CHANGEMENT DE FONCTION POUR AMÉLIORER LES ZONES CÔTIÈRES Les espaces verts, comme les parcs, les forêts et les dunes, sont bien connus pour offrir des avantages considérables à la fois pour l’environnement et la population. Cette dernière utilise régulièrement les espaces verts pour ses loisirs, sa santé et son bien-être, mais elle en tire également un profit indirect de par la contribution des espaces verts dans la régulation des crues, la qualité de l’air et la santé humaine. Les espaces verts sont également des corridors de migration et des espaces naturels pour la reproduction et la vie de la faune et la flore indigènes. Les partenaires de PRiME-C considèrent que les espaces verts disposent d’un fort potentiel pour la planification adaptative. En effet, ils améliorent les habitats, augmentent la résilience au changement climatique, fournissent des aménagements pour le tourisme local et améliorent la santé et la joie de vivre de la population.



Exemple de meilleure pratique : visions communes utilisant des paysages multifonctionnels. Les partenaires de CC2150 se sont concentrés sur l’intérêt croissant pour les loisirs le long de la côte de Renesse. Il était important de comprendre comment faire progresser les initiatives de tourisme et de loisirs de manière durable, tout en respectant les autres fonctions de la côte. À partir des informations sur les risques et les objectifs futurs des différentes parties prenantes, une vision commune a été établie grâce à l’utilisation de manipulations de photos aux des paysages caractéristiques aux alentours de Renesse. Les résultats ont permis de promouvoir la sécurité côtière à long terme, ainsi que la prospérité économique dans un environnement écologiquement résilient. Un ques2 Mers Magazine Page 22



tionnaire en ligne a révélé que les parties prenantes ont été enthousiasmées par la vision commune positive. Mais certaines préoccupations demeurent : le processus positif continuera-t-il ? Y-aura-t-il de l’argent pour financer ces idées ? Tous les acteurs concernés seront-ils impliqués ? Un outil d’indication géographique des infrastructures vertes a été développé dans une étude pilote en partenariat avec les parties prenantes. Les partenaires ont tenté de convertir leur vision en conditions physiques préalables à l’introduction de nouvelles fonctions pour une zone dunaire.



L’engagement participatif : Développer l’appropriation au niveau local Les Etats membres s’accordent de plus en plus sur le fait qu’il est important d’impliquer activement les parties prenantes et la population locale pour obtenir une gestion efficace des risques côtiers. Les personnes qui vivent ou travaillent sur le territoire, et celles qui le gèrent ont beaucoup de connaissances locales à partager, passées et présentes. Elles peuvent également disposer de précieuses informations historiques telles que des photos et des peintures. Elles peuvent travailler avec des professionnels et des scientifiques afin de compléter les connaissances scientifiques rassemblées sur leur localité. Les partenaires de PRiME-C ont reconnu que le processus de planification et de gestion du risque s’enrichit de nouvelles perspectives et d’expertise lors de la participation d’acteurs clés pluridisciplinaires. S’engager avec ces groupes permet d’étudier et de questionner les risques et de possibles actions adaptatives, tout en augmentant la portée et la profondeur des programmes de gestion en découlant. L’analyse des parties prenantes permet d’identifier un éventail de personnes susceptibles de



s’impliquer activement dès les premières étapes de l’élaboration des programmes de gestion du risque. De plus, la sensibilisation des habitants à plus grande échelle est essentielle pour expliquer et obtenir un soutien lors du développement des programmes. En participant au processus de planification, les individus et les groupes peuvent contribuer à façonner l’avenir de leur littoral et le préparer au changement. Pour les partenaires de PRiME-C, ces groupes qui prennent de nouveaux rôles et responsabilités développent l’appropriation du processus de gestion des risques au niveau local. Les messages complexes et incertains sur la gestion côtière représentent des défis importants en termes de communication et d’implication. Toutefois, les partenaires de PRiME-C ont considéré que cela pouvait être surmonté grâce à l’utilisation de méthodes diverses telles que des ateliers, des expositions interactives et autres programmes de sensibilisation.



L’importance d’impliquer le grand public © Arch-Manche
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LEÇON : ENTREPRENDRE L’ANALYSE DES PARTIES PRENANTES ET DES OBSTACLES



L’analyse des parties prenantes est le point de départ de l’engagement participatif. Elle est utilisée afin de comprendre parfaitement les personnes et organisations qui ont un intérêt dans la gestion des risques côtiers. Il s’agit d’un processus simple d’identification d’individus ou de groupes, et d’évaluation de leur rôle dans la gestion des risques côtiers afin de déterminer leur intérêt et la manière dont ils devraient être impliqués. Une analyse complète des parties prenantes mettra donc en évidence un large éventail de groupes avec des niveaux d’intérêts variés dans la gestion des risques côtiers. De plus, cette analyse est utile pour comprendre les obstacles à l’engagement avant de débuter des actions de communication ou des démarches participatives. Avec cette information, les gestionnaires côtiers peuvent faire participer les parties prenantes de manière proactive, leur faire comprendre et prendre conscience des risques auxquels sont confrontées les zones côtières et encourager leur participation dans les programmes de gestion des risques.



Exemple de meilleure pratique : analyse des parties prenantes et obstacles ANALYSE DES PARTIES PRENANTES Les partenaires de PRiME-C ont étudié un éventail de parties prenantes et leur rôle dans la gestion des risques côtiers en fonction de leur expérience pendant leurs projets. Ils ont également réfléchi à ce que pourrait être le processus « idéal » d’engagement intégré. Tout d’abord, des groupes de parties prenantes ont été créés. Puis, chaque groupe a été évalué sur sa façon d’utiliser et de contribuer aux processus de gestion des risques. Le premier schéma (basé sur des expériences) a montré un noyau diversifié de résidents, aménageurs et acteurs clés professionnels littoraux qui collaborent avec les gestionnaires côtiers. Cela démontre que les futurs projets devraient essayer d’inclure un éventail plus élargi de parties prenantes dans leur groupe de prise de décision/ d’influence.



Gestionnaires de port par. Ex de Transcoast



ANALYSE DES OBSTACLES Le département Psychologie de l’Université du Kent a réalisé deux rapports afin de faire connaître le travail réalisé à travers le projet CC2150, en identifiant les obstacles existants et les meilleures pratiques à mettre en place en matière de démarches participatives quant au changement climatique. Le premier rapport a mis en évidence les obstacles à un niveau personnel et local, telles que la vision et la perception à court terme de la communauté. Il a identifié les meilleures pratiques qui pourraient atténuer les effets de ces obstacles, par exemple l’identification des risques locaux et prévisibles à court et moyen terme, et la présentation de scenarii à plus long terme de la manière la plus précise possible. Le rapport suggérait également de rendre cet engagement aussi public que possible, afin d’encourager les autres à s’impliquer. Le second RAPPORTER



élus nationaux



Rep Org ﬁnance Reps internationaux Membres Org droit public Reps ONG



Observatoires



élus locaux



Experts biodiversité Spécialistes Santé Membres project UE



Rep département gvt. National



UTILISER Entrepreneurs locaux Ecoles



autorité locale



Architectes paysagistes Experts GIZC



COLLABORER



Gest côtière Agents côtières



Touristes



Experts sécurité



Universitaires



Spécialistes changement climatique Experts Préservation



Gest patrimoine



Archéologues



FOURNIR



Habitants côtière Conaommateures



Urbanistes



fourm côitères



Agents côitères



Membres groupes communautaires



Gest équipements



Public inéresessé



Rep=réprésentant Org=organisme Gest=gestionnaire Gest ports project CC2150 élus nationaux



Grand public



INFORMER



2 Mers Magazine Page 24



Groupe 1 – Version “experience partenaires”



rapport a étudié des obstacles supplémentaires et des facteurs de mobilisation tels que l’engagement environnemental et local. Les conclusions de ces rapports peuvent être appliquées à un large éventail de sujets complexes.



Défis locaux pour la population littorale • Isolement (physique et culturel) • Manque d’accès aux informations ou aux organismes publics • Niveaux d’éducation et de participation à la vie locale moyens, voire problèmes d’alphabétisme et d’illettrisme • Immigrés avec une culture et une langue différentes Six principes participatifs pour surmonter ces obstacles : • L’avenir se travaille dès maintenant • Déterminer les problèmes avec une approche positive • Encourager l’auto-organisation • Travailler en partenariat • S’appuyer sur les résultats et les retours du territoire • Se concentrer sur le comportement Résultats de la Phase 1 du rapport psychologique de CC2150



LEÇON: IMPLIQUE LES SPECIALISTES ET LES TECHNICIENS CIBLES



Les techniciens jouent un rôle important en apportant leur expertise dans des domaines spécifiques. Cela peut représenter une valeur ajoutée lorsque l’on allie les connaissances de domaines très différents, en particulier par des combinaisons atypiques. Les partenaires de PRiME-C ont découvert qu’il est important d’impliquer des personnes qui comprennent les enjeux et peuvent activement apporter des solutions dans le processus de planification. Il est également important d’inclure des participants sur la base des compétences et de l’expérience qu’ils peuvent apporter à la réflexion globale. PRiME-C a démontré l’intérêt d’élargir la portée de l’expertise technique dans l’examen de la gestion des risques côtiers, y compris les perspectives des spécialistes tels que les archéologues, les architectes paysagistes, les aménageurs, les géologues, les psychologues, les artistes et les entrepreneurs.



Exemple de meilleure pratique : impliquer des spécialistes. Ateliers RINSE et autres La technique des « ateliers » a été mise en place dans le projet CC2150 et approfondie dans le cluster PRiME-C. Le caractère unique d’un atelier est qu’il rassemble différents techniciens spécialisés et utilise des techniques d’animation qui poussent les participants à résoudre des problèmes de façon créative. Le premier des trois ateliers a mis l’accent sur les infrastructures écologiques. Les participants ont été interrogés sur la manière dont les villes côtières pourraient intégrer des espaces verts dans leur développement urbain et comment ceux-ci pourraient aider à réduire les effets du changement climatique dans le futur. Des architectes, architectes paysagistes, aménageurs et experts des problématiques côtières ont été invités de par leur expérience, leurs connaissances et compétences. L’approche s’est avérée très payante. Les synergies entre les partenaires ont permis de « penser différemment » et d’étudier un défi sous plusieurs angles.



RINSE a mené un certain nombre d’ateliers Meilleures pratiques en mettant l’accent sur différents aspects de la gestion des espèces invasives : stratégies de capture, implication de volontaires et citoyens scientifiques, contrôle et éradication des herbes aquatiques invasives. Ces ateliers ont réuni des experts du territoire des 2 Mers et au-delà, pour échanger des idées et des approches probantes. Ces ateliers étaient vraiment transfrontaliers, ce qui a conduit à des échanges d’informations sans précédent entre les parties prenantes des différents territoires du partenariat RINSE. De plus, Prime-C a permis la réalisation d’une grande étude pour identifier les EIE inquiétantes pour le littoral, ainsi que des mesures de gestion pour leur contrôle. Il faudrait que les secteurs d’activité pertinents, situés sur le littoral, incluent dans leurs activités quotidiennes la gestion des EIE.



Le projet RINSE a impliqué des techniciens spécialisés et du travail de terrain © RINSE (INBO)



2 Mers Magazine Page 25



LEÇON : RASSEMBLER LES PERSONNES



Bien qu’il soit important de réunir des spécialistes, il est tout aussi important d’inviter les parties prenantes et les habitants à participer activement au processus de planification. Les partenaires de PRiME-C ont animé des ateliers thématiques pratiques, un bon moyen de rassembler des gens dans une même pièce et de les encourager à contribuer de manière active. Pendant ces ateliers Prime-c, les participants ont utilisé des tableaux de conférence, des crayons de couleur, des post-it®, des gommettes et des grilles de planification afin de partager leurs vues. L’approche ouverte et participative de ces ateliers a permis de gagner la confiance des habitants et des parties prenantes. Cela a également donné lieu à une production qui contribue véritablement au processus de planification et aide à ancrer l’appropriation au niveau local.



Meilleure pratique : rassembler les personnes lors d’ateliers thématiques Les partenaires de LiCCo ont organisé un atelier qui a eu beaucoup de succès auprès du personnel d’une fondation anglaise pour le patrimoine, la National Trust : « Walking the Talk: Adapting to Coastal Change » (Joindre le geste à la parole : S’adapter aux changements côtiers). Les participants ont pu en apprendre davantage sur la gestion actuelle du littoral, les événements futurs éventuels et la difficulté de composer avec l’incertitude. Ils ont ensuite partagé leurs vues sur les perspectives et défis que les changements côtiers pourraient apporter aux différents biens de la National Trust. Dans CC2150, les partenaires ont mené un atelier expérimental sur les systèmes écologiques. 30 personnes de différents domaines ont étudié, en petits groupes, à partir de photographies et d’éléments graphiques, les liens entre les systèmes naturels, les ressources et la consommation humaine dans la Lower Ouse Valley. Les résultats ont été présentés sur une grande carte murale, et utilisés ensuite pour étudier les effets du changement climatique à long terme. L’atelier a démontré la nécessité de mettre en place un plan d’adaptation de la gestion des risques qui tient compte à la fois des effets du changement



climatique à court et long terme. Un modèle-type et un film sur la manière de conduire un tel atelier avec d’autres habitants ont été réalisés. Les partenaires de GIFT-T ont rassemblé un public international composé de plus de 75 personnes au cours de leur projet de services écosystémiques et d’infrastructures vertes. Cela leur a permis de recueillir l’avis d’un large public extérieur au projet. La présence d’une grande entreprise du secteur privé, d’un groupe de gestion de biens, d’un groupe de gestion forestière et d’un représentant de la DG Environnement a offert de nombreuses perspectives.



Des participants à des ateliers thématiques © CC2150



LEÇON : SE RENDRE SUR LE TERRAIN



Certains habitants n’ont pas le temps de s’investir dans la vie locale. Leurs activités professionnelles et personnelles les empêchent d’assister à des réunions organisées pendant leurs heures de travail ou en soirée. Sauf s’ils s’y retrouvent exposés à cause d’un événement négatif comme une tempête, ils ne savent probablement pas que la gestion des risques côtiers les concerne. A ce titre, les partenaires de PRiME-C ont décidé de se rendre physiquement sur le terrain pour favoriser leur participation dans le processus de planification.



Meilleures pratiques : se rendre à des événements locaux et dans des zones très fréquentées par les piétons Pour les partenaires d’Arch-Manche, CC2150, DeuxCaps et LiCCo, le fait d’assister à des événements déjà organisés localement tels que les fêtes de village, les carnavals et autres manifestions, s’est avéré très efficace. Les partenaires ont assisté à un certain nombre de ces événements en 2013-2014 et ont attiré plus
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de 3000 personnes. Autre moyen efficace : mise en place de stands de présentation dans les zones très fréquentées par les piétons comme les supermarchés ou les bâtiments publics. Ces événements ont permis la sensibilisation à de nouveaux publics pendant leur temps libre et à moindre coût.



LEÇON : UTILISER LES APPLICATIONS ET LES MÉDIAS SOCIAUX POUR DÉVELOPPER LA PARTICIPATION



Le cluster PRiME-C a reconnu l’avantage d’utiliser des approches basées sur les technologies de l’information à des fins pratiques : intégrer des données et optimiser l’implication des parties prenantes. Les applications et les médias sociaux permettent un accès 24h/24, 7j/7, et des approches innovantes en matière d’engagement, remettant ainsi le processus de gestion du risque entre les mains (ou dans les poches) des parties prenantes. Les applications et les médias sociaux sont également faciles d’utilisation, peuvent cibler des individus en particulier et permettre une mise en réseau spécifique par la création d’un groupe dédié. Les résultats de PRiME-C laissent penser qu’à l’avenir les applications et les médias sociaux auront un impact de plus en plus significatif sur les processus d’engagement et de gestion du risque.



Meilleure pratique : application et mise en réseau par les médias sociaux « THAT’S INVASIVE! » (c’est invasif !) : En partenariat avec l’équipe du projet NatureLocator de l’université de Bristol, les partenaires de RINSE ont développé une nouvelle application pour téléphones intelligents qui exploite l’aptitude du grand public à être les « yeux et les oreilles » dans la chasse aux espèces invasives. L’application « That’s Invasive! » est disponible en trois langues, compatible avec les iPhones et Android. L’application, qui possède une photothèque exhaustive, contient toutes les informations nécessaires à l’identification certaine de plus de 35 espèces invasives endogènes (EIE). Les utilisateurs peuvent soumettre leurs observations en utilisant l’appareil photo et le GPS intégré de leur téléphone. Ces rapports sont ensuite vérifiés par un expert pour s’assurer que les données générées via l’application soit de bonne qualité. Une cartographie détaillée de la distribution des espèces invasives non indigènes sera réalisée au fil du temps, procurant aux scientifiques et aux décideurs des données précises. Ces données seront utilisées pour mettre en place des plans stratégiques de gestion des EIE, soit des programmes de



prévention contre de nouvelles propagations, soit de contrôle et d’éradication à grande échelle. Une étude sur l’utilisation de cette technique a conclu qu’elle serait applicable à d’autres domaines de la gestion des risques, notamment pour la GIZC. «LOW CARBON KENT» (Le Kent sobre en carbone): Le projet FUSION soutient un réseau d’entreprises qui travaillent conjointement en faveur d’une économie à faibles émissions de carbone. Le réseau « Low Carbon Kent » compte plus de 1000 membres. Les avantages pour les adhérents sont multiples : l’accès à des conseils gratuits du Kent County Council en matière de développement durable pour les entreprises, des invitations à divers événements comme la conférence annuelle Green Business et un accès au projet STEM (Steps to Environmental Management, étapes pour une écogestion)... Le réseau a également développé un groupe LinkedIn comptant plus de 300 membres. Ce groupe en ligne sert au partage d’idées entre les entreprises, vitrine aux meilleures pratiques et crée du lien entre les sociétés.



Application « That’s invasive ! » © RINSE
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LEÇON: DÉVELOPPER LA GOUVERNANCE ET L’APPROPRIATION PAR LES PARTIES PRENANTES



Le meilleur moyen de s’assurer que les parties prenantes s’approprient le projet et acceptent sa gouvernance est de leur donner un rôle et des responsabilités dans le processus de planification et de gestion des risques. Les partenaires de PRiME-C ont trouvé que le fait d’intégrer les acteurs locaux, des entreprises et des habitants dans les structures de gouvernance et de leur donner des responsabilités les a encouragés à s’impliquer davantage dans la gestion du risque.



Exemples des meilleures pratiques d’implication des parties prenantes dans la gouvernance et l’appropriation GOUVERNANCE : À travers CC2150, les partenaires ont développé une sorte de gouvernance locale, appelée Groupes d’engagement local (Local Engagement Groups). Bien que très différents, ils étaient tous composés d’acteurs locaux, ayant un intérêt concernant l’évolution des zones côtières. Les groupes se réunissaient régulièrement pour examiner les premiers résultats du projet. Ils ont piloté le groupement «Vision and Action Plan » (vision et plan d’action) pour s’assurer que les résultats étaient bien basés sur le contexte local. Au travers du projet des Deux-Caps, les partenaires ont organisé un atelier avec les agriculteurs du territoire pour déterminer comment protéger la biodiversité et introduire des techniques agricoles plus respectueuses de l’environnement. Grâce à ce procédé, un partenariat de travail fort a été établi. Les agriculteurs ont par la suite intégré officiellement la structure de gouvernance du site via la création d’une association. RÔLE DES CITOYENS : La science citoyenne se développe, permettant au public de jouer un rôle dans les activités scientifiques. RINSE a fait appel à des scientifiques amateurs pour une nouvelle enquête : « Les envahisseurs urbains ». Pour les besoins de l’enquête, il leur a été demandé de rapporter la



présence d’espèces invasives exotiques rencontrées habituellement en environnement urbain. Cette étude combine des enquêtes traditionnelles sur papier à un système d’enregistrement en ligne, développé par le Norfolk Biodiversity Information Service. Les dépliants de l’enquête ont été distribués par les bibliothèques qui se situent essentiellement en zone urbaine, s’assurant ainsi de la participation d’un large éventail de « scientifiques amateurs » potentiels. RÔLE DES ENTREPRISES : Le projet FUSION a travaillé avec les PME (moins de 250 employés) des zones côtières du Kent. Il a développé une méthode pour comprendre leur rôle face aux risques liés à l’environnement côtier local, qu’elles y contribuent ou aient un impact positif. Le programme STEM (Etapes pour une écogestion) est un guide qui détaille étape par étape la mise en place d’un système de gestion environnementale au sein des PME. Les partenaires de FUSION ont estimé que grâce à ces informations, les entreprises avaient toutes les cartes en main pour intégrer des considérations relatives au développement durable dans leurs entreprises, qu’elles soient en phase de démarrage ou en pleine expansion. L’étude sur les PME a été financée par PRiME-C et peut-être appliquée à d’autres risques côtiers.



« That’s invasive ! », la science citoyenne en action, une des activités de RINSE © RINSE
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LEÇON : IMPLIQUER LES HABITANTS DANS LA PLANIFICATION DES ACTIONS



L’élément le plus important de l’engagement participatif est véritablement l’implication des habitants dans la planification d’actions. Les partenaires de PRiME-C ont compris qu’il n’était pas toujours possible d’impliquer l’ensemble des habitants, mais ont estimé que les responsables pouvaient faciliter autant que possible l’accès et la participation des parties prenantes au processus de planification.



Exemples des meilleures pratiques en termes de planification d’actions locales L’un des principaux objectifs de CC2150 était d’encourager l’implication locale dans la prise de décision et la préparation de l’avenir dans les zones particulièrement à risque suite au changement climatique. Avec l’aide des partenaires du projet, des riverains, des entreprises et des représentants locaux de l’East Sussex et du Kent se sont rassemblés pour contribuer à la planification locale. Grâce aux données recueillies tout au long du projet et à la participation locale, ces groupes ont établi des visions et plans d’action pour leurs territoires. Ils ont prévu des actions d’adaptation pour se prémunir contre le changement climatique et ses risques associés, tels que l’élévation du niveau de la mer et plus fréquemment des conditions météorologiques extrêmes qui pourraient survenir d’ici l’année 2150. Ces plans seront utilisés pour sensibiliser les résidents, les entreprises et les décideurs sur les effets du changement climatique sur leur territoire. En outre, ils encourageront la population à influer activement sur les changements à court, moyen et long terme. Les partenaires de GIFT- T ont expérimenté des techniques afin d’utiliser la planification d’infrastructures vertes locales pour apporter des améliorations aux habitants et à l’économie locale. Le partenariat Greening the Gateway Kent and Medway a mis en place un projet pilote sur la péninsule de Hoo où deux « Grands débats locaux » et plus de 30 débats particuliers ont contribué au processus de création d’un business plan d’infrastructures écologiques pour leur territoire. Des jeunes, des agriculteurs, des groupes environnementaux, des représentants du Medway Council et du National Grid y ont pris part, démontrant ainsi la manière dont la population et les entreprises peuvent être associées au processus. Ce plan est destiné à améliorer la qualité de l’environnement naturel, mais également la vitalité des réseaux sociaux locaux et l’économie locale.



Vue aérienne modélisée de CC2150 © CC2150



Vision et plan d’action local de CC2150 pour le territoire de Romney Marsh © CC2150



La Péninsule de Hoo faisait partie d’une étude de cas au sein du projet GIFT-T © GIFT-T



Action de planification © CC2150
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LEÇON : UTILISER LE SAVOIR ET L’EXPÉRIENCE POUR EN CRÉER D’AUTRES



De nombreuses informations ont été recueillies grâce au travail effectué pour les projets de gestion des risques. Les partenaires de PRiME-C pensent que partager leur savoir et leur expérience peut aider d’autres acteurs de la zone des 2 Mers à développer leurs propres programmes de gestion des risques. Il est particulièrement important de présenter les informations essentielles dans un format non technique, facilement accessible sur copie papier ou en ligne. Des guides reprenant les meilleures pratiques constituent de véritables ressources, en matière de partage d’informations précises et d’apport de conseils pratiques sur des méthodologies ou approches particulières de gestion des risques.



Meilleures pratiques en termes d’élaboration de guides pratiques Le projet C-SCoPE avait pour but principal le développement d’un cadre destiné à promouvoir une approche intégrée de la planification et de la gestion marine et terrestre. Les partenaires ont publié « Pourquoi n’y a-t-il pas de taille unique : la planification de l’espace marin en Belgique et dans le Dorset » qui présente le concept de planification de l’espace maritime, explique le fonctionnement du processus et des démarches participatives. Les partenaires d’Arch-Manche ont réalisé un guide des meilleures pratiques prônant l’utilisation de ressources artistiques, historiques, paléo-environnementales et archéologiques dans la gestion des zones côtières. Ce guide se base sur leurs expériences dans le cadre du projet PRiME-C. Son objectif est de servir de ressource pratique aux professionnels pour la gestion future des zones côtières. Les partenaires de NOSTRA ont réalisé un guide d’évaluation des caractéristiques des paysages marins avec l’intention de proposer à l’Organisation de gestion marine (MMO) une approche capable d’étayer les futures planifications et prises de décision stratégiques concernant le détroit du Pas-de-Calais, en lien aussi avec la Convention européenne du paysage. Les partenaires de CC2150 ont réalisé un guide pratique regroupant les “meilleures pratiques”. Plus de 40 études de cas permettent d’expliquer la manière dont les partenaires traitent les différents scenarii et résolvent les problèmes. Ces études de cas démontrent l’applicabilité d’une idée ou d’une approche de manière claire, succincte et attrayante. Afin de conserver l’attention du lecteur et d’en optimiser l’impact, le texte, réduit à son maximum, a laissé place à des photographies.
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Le guide des meilleures pratiques du projet C-SCOPE sur la planification spatiale marine. © C-SCoPE



CHAPITRE 4 : Se tourner vers l’avenir…



Une vision pour Renesse © Alterra



L’importance de se réunir pour développer la gestion des risques et les démarches participatives L’objectif principal du cluster PRiME-C était le partage et l’évaluation d’expériences en matière de gestion des risques côtiers, afin d’identifier les enseignements et les meilleures pratiques transférables à d’autres organisations sur le territoire des 2 Mers. Pour y parvenir, le cluster PRiME-C a réalisé des études documentaires, des activités collaboratives, des événements locaux et transfrontaliers et de la mise en réseau. Le fait de rassembler ces partenaires a créé un environnement propice à l’enrichissement mutuel d’idées, dépassant les frontières géographiques, les mentalités et les paradigmes sectoriels. Chaque partenaire de PRiME-C a contribué à la mise en place de perspectives basées sur ses connaissances dans différents domaines, types d’organisation et représentations géographiques. Les structures participantes et l’autorité du programme INTERREG IVA des 2 Mers reconnaissent que les réseaux pluridisciplinaires permettent une approche intégrée et plus globale des problématiques des zones côtières dans le territoire des 2 Mers. En outre, les partenaires se sont dotés de réseaux élargis, constitués via leurs programmes de gestion des risques et leur participation à des projets. Ces réseaux comptaient des décideurs, des instances gouvernementales, des aménageurs, des entreprises, des experts thématiques et des habitants. Leur consolidation permettra à de futurs projets de bénéficier d’un accès à un grand nombre d’experts dans tous les domaines liés à la GIZC.



Paroles de partenaires de PRiME-C « En travaillant ensemble, on apprend des expériences des autres. On emprunte ensemble un chemin sur un sujet et on échange sur ce qu’on trouve en route. » « Nous avons appris des autres : leur contexte, leurs problèmes et les solutions possibles ». « L’occasion de partager des expériences et de développer de meilleures pratiques. » « Les exemples positifs d’adaptation à l’évolution côtière d’autres partenaires a permis aux habitants de se rendre compte qu’ils n’étaient pas seuls et de s’inspirer des différentes solutions déjà mises en place. » « Nos partenaires ont souvent des paysages politiques et municipaux très différents. Néanmoins, les intérêts de la population et des acteurs locaux restent très similaires, quel que soit le projet des partenaires. » « Les habitants aiment savoir ce qui se passe ailleurs et particulièrement la manière dont un autre pays fait face à des problèmes similaires. »
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Conclusions de PRiME-C Dans le territoire des 2 Mers, les zones côtières comptent parmi les zones les plus vulnérables au changement climatique, ce qui entraîne une diminution des espaces verts et un déclin de la biodiversité. Ces menaces sont principalement causées par l’interaction de l’homme avec le paysage et par les changements physiques de l’environnement. Les partenaires de PRiME-C pensent que ces risques auront des conséquences considérables. Des effets se font déjà ressentir sur le cadre de vie des personnes vivant sur la côte du territoire des 2 Mers, mais également sur l’équilibre des écosystèmes. Les partenaires de PRiME-C invitent les gestionnaires et les décideurs à prendre des décisions « gagnant-gagnant » ou « sans regrets » lors de la réalisation de programmes de gestion des zones côtières. En se basant sur les principes de GIZC pour appuyer la gestion des risques sur le littoral, les partenaires ont identifié trois aspects à prendre en considération lors de la conception de futurs programmes de gestion des risques côtiers : 1) Connaître les risques et les perspectives en identifiant et évaluant dans différents domaines, les risques et vulnérabilités potentiels; 2) Anticiper le changement en développant des stratégies pluridisciplinaires pour minimiser les risques et améliorer la résilience ; 3) Développer l’appropriation au niveau local, en impliquant activement des acteurs clés dans les processus de gestion. Les partenaires de PRiME-C ont considéré que connaître les risques et les perspectives permet de prendre de meilleures



décisions concernant les méthodes de planification et de gestion d’un espace limité que sont les zones côtières. Une gestion du risque efficace se base sur : • L’évaluation et la caractérisation des risques en fonction d’indicateurs multiples pour contrôler et évaluer les risques ; • L’identification de nouvelles perspectives ; • La compréhension du profil psychologique, social, historique et environnemental du territoire concerné ; • Un investissement dans chacun des secteurs du paysage marin ; • Une planification intégrée et globale ; • L’élaboration d’un futur souhaité à long terme et de plusieurs alternatives pour y parvenir ; • Du temps et des ressources En outre, en impliquant les parties prenantes et les habitants dans le processus de planification, on donne aux gens les moyens de façonner leur avenir et de se préparer à de nouvelles situations. De nombreuses méthodes favorisent l’engagement participatif : ateliers, expositions interactives ou encore programmes de sensibilisation. Les personnesressources / acteurs clés informés et impliqués pourront : • Participer à la prise de décision en étant plus à même d’identifier les bonnes décisions pour leur territoire, notamment concernant les questions intersectorielles complexes ; • Etablir des liens productifs avec les structures gestionnaires ; • Partager des informations et savoir-faire locaux ; • Aider à l’appropriation locale de la gestion des risques



Recommandations pour l’avenir en matière de gestion de risques et d’engagement participatif : 1. Développer des partenariats entre des Etats membres, différentes disciplines et types d’organisation de manière à développer un mécanisme constructif pour aborder des problématiques transfrontalières et intersectorielles, et promouvoir une vision plus large des risques et perspectives pour les zones côtières. 2. Evaluer le milieu naturel et le bâti du littoral. Sans comprendre la manière dont sont utilisés et estimés les biens côtiers, les risques posés à beaucoup de fonctions exercées par la côte (dans sa dimension intégrale) et à ses nombreux usagers ne peuvent être correctement identifiés ou gérés. 3. Regarder vers l’horizon. Se tourner vers le futur tout en apprenant du passé et utiliser une planification adaptative pour trouver des solutions gagnantgagnant aux risques identifiés. Reconnaître que les
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décisions prises aujourd’hui doivent se faire au vu des changements environnementaux et socio-économiques à moyen et long terme et qu’elles peuvent avoir des conséquences au niveau transfrontalier. 4. Impliquer les parties prenantes. L’engagement participatif est essentiel à la planification globale et au développement de l’appropriation au niveau local. S’efforcer d’impliquer activement les acteurs clés de manière à ce qu’ils comprennent les risques et soient motivés à s’impliquer dans des programmes de gestion des risques. 5. Utiliser les ressources déjà disponibles. Il existe déjà de nombreux outils, techniques, méthodes et modèles déjà testés, ainsi que des documents-cadres sur la gestion du risque et la participation. Ils ont fait leur preuve et sont transférables d’une région et d’une discipline à une autre.



Les prochaines étapes Le changement pourrait s’accélérer et prendre de l’ampleur au cours du siècle prochain. Cependant, les risques ouvrent des perspectives. Les zones côtières comptent parmi les zones les plus productives du territoire des 2 Mers, de par la richesse de leurs habitats et de leurs services écosystémiques qui ont toujours attiré les personnes. Les partenaires de PRiME-C pensent que le bien-être de la population et la viabilité économique des nombreuses entreprises des zones côtières dépendent de l’environnement naturel (de très haute qualité) dans ces zones. À ce titre, changer d’approche en ce qui concerne la gestion du risque dans les zones côtières est essentiel à la planification du futur, dans la mesure où les décisions actuelles auront un impact direct sur la manière d’aborder les risques futurs.



PRiME-C considèrent qu’une approche intégrée de la gestion des risques nécessite l’implication coordonnée de différentes disciplines et politiques au niveau régional. Un tel travail collaboratif doit être encouragé pour développer des outils et stratégies de gestion des risques au niveau régional.



Les partenaires de PRiME-C remarquent que les futurs projets transfrontaliers sur la gestion du risque obtiendront de meilleurs résultats s’ils intègrent les leçons du cluster et les meilleures pratiques utilisées pour appuyer les processus. Le cluster a sensibilisé davantage sur les conséquences, au niveau local, des problématiques côtières du territoire des 2 Mers, bien qu’elles soient dues à des causes bien plus vastes (le changement climatique par exemple). Les partenaires considèrent que les décideurs des zones côtières ne sont pas suffisamment informés sur les répercussions des actions menées localement, et que par conséquent, travailler en collaboration avec d’autres territoires est bénéfique.



Les conclusions du travail accompli jusqu’à présent ont énormément contribué à la compréhension du risque dans les zones côtières et aux moyens de contrôler, gérer et planifier les risques dans le territoire des 2 Mers. Ce travail a également mis en évidence des lacunes en termes de connaissances et de mise en œuvre des programmes de gestion des risques, telles que la possibilité d’un plus grand partage des données au sein du territoire des 2 Mers. Deux étapes sont nécessaires : 1) en apprendre plus sur ces lacunes, en particulier, pourquoi il y en a et à quel point elles sont importantes 2) réunir dans un seul support ressource, simple et ergonomique, les meilleures pratiques et expériences au sein du territoire des 2 Mers, avec la mise en place de nouveaux outils, de nouvelles méthodes de travail ou des recherches plus poussées.



Le cluster a confirmé l’importance d’un futur partenariat entre les Etats membres, introduisant des relations de travail innovantes et efficaces entre différents domaines de compétences tels que l’archéologie, la géomorphologie, le changement climatique et l’écologie. Des approches sectorielles très isolées en matière de gestion du littoral peuvent mener, soit à des décisions peu cohérentes qui risquent de se nuire mutuellement, soit à un gaspillage des ressources et à des occasions manquées pour un développement plus durable des zones côtières. Les partenaires de



Les structures du territoire des 2 Mers doivent poursuivre leur collaboration à travers du partage d’informations et des réseaux informels, ainsi que maintenir et développer des liens actifs via de nouveaux projets. L’intégration de sujets divers et l’implication de différents spécialistes sur un même problème en sont à leurs débuts pour approfondir la manière dont leurs différents domaines de compétences peuvent en alimenter et soutenir d’autres.



Cette publication marque le début d’un processus de diffusion et de partage d’informations bien plus vaste. Les partenaires se sont rendu compte de l’importance de les partager avec leurs réseaux locaux et régionaux et avec d’autres territoires littoraux confrontés à des problématiques similaires.



Coucher de soleil sur le territoire des 2 Mers © Eric Desaunois - CG62
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